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ment encouragé par les représen tan ts de son gouver­
nem ent, chicane volontiers à no tre  consul général ses 
titres au P rotectorat. Une question de serru re  en bois 
remplacée par une serru re  en fer aux portes du parvis 
du Saint-Sépulcre fut dernièrem ent, pour lui, une 
occasion de m anifester sa m auvaise hum eur. Chez ces 
Franciscains italiens, il faut bien le dire, l ’ardeur 
patriotique est telle que parfois elle prim e leu r zèle 
religieux.

C’est à Sm yrne que l ’activité des Italiens s ’exerce 
avec prédilection ; ils cherchen t à faire du grand port 
anatolien le centre de leu r influence dans le Levant. 
C’est là  que se produisit, en 1906, un  incident insi­
gnifiant en lui-m êm e, mais p itto resquem ent signi­
ficatif. L ’A llia n ce  nationale, cette môme association 
qui, naguère encore, é tait, non sans m otifs, dé­
noncée aux défiances du clergé pour ses attaches 
maçonniques, faisait constru ire  de nouvelles écoles 
qui coûtaient plus de 300.000 francs, et dont elle con­
fiait la direction aux sœ urs d ’Ivrée. On avait peint, 
à la hau teu r du prem ier étage du bâtim ent, dans une 
série de cartouches, les arm es des principales villes 
italiennes. Au-dessus de la  porte d’en trée, au fronton 
de laquelle on lit : « A ssociation nationale pour se­
courir les m issionnaires italiens » , un  cartouche 
demeurait vide : les badauds s ’en é tonnaien t, quand 
un beau m atin, à  la  suite d’un échange de dépèches 
entre la Consulta et le consu lat d’Italie, on vit appa­
raître, à la  place restée vide, les clefs et la tiare  de 
saint P ierre *.

1- Un fait du m êm e genre a été  l ’ob jet d’une in terpellation  du 
député V icin i; i l  se  p la ign it que le  m in istre  des Affaires étran­
gères eût fait enlever du m ur d’une éco le , h  A lexandrie d ’E gypte, 
"ne inscription à la  glo ire de Garibaldi qui contenait une phrase 
dont pouvaient s ’offenser le s  catholiques.


